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 Planche avec 3 x le texte (2 P 3, 8‐15) 

 Planche avec 5 x le texte de la Parabole du figuier (Lc 16, 6‐9) 
 
 

Mes bien‐aimés, il y a une chose que vous ne devez pas oublier : pour le Seigneur, un seul jour est comme mille ans, et mille ans 
sont comme un seul jour. Le Seigneur n'est pas en retard pour tenir sa promesse, comme le pensent certaines personnes ; c'est 
pour vous qu'il patiente : car il n'accepte pas d'en laisser quelques‐uns se perdre ; mais il veut que tous aient le temps de se 
convertir. 
 
Pourtant, le jour du Seigneur viendra comme un voleur. Alors les cieux disparaîtront avec fracas, les éléments en feu seront 
détruits, la terre, avec tout ce qu'on y a fait, sera brûlée. Ainsi, puisque tout cela est en voie de destruction, vous voyez quels 
hommes vous devez être, quelle sainteté de vie, quel respect de Dieu vous devez avoir, vous qui attendez avec tant 
d'impatience la venue du jour de Dieu (ce jour où les cieux embrasés seront détruits, où les éléments en feu se désagrégeront). 
Car ce que nous attendons, selon la promesse du Seigneur, c'est un ciel nouveau et une terre nouvelle où résidera la justice.  
 
Dans l'attente de ce jour, frères bien‐aimés, faites donc tout pour que le Christ vous trouve nets et irréprochables, dans la paix. 
Et si notre Seigneur montre une telle patience, croyez bien que c'est pour votre salut (…)  

(2P 3, 8‐15) 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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Parabole du figuier (Lc 16, 6‐9) 
Jésus leur disait encore cette parabole : Un homme avait un figuier planté dans sa vigne.  
Il vint chercher du fruit sur ce figuier, et n'en trouva pas. Il dit alors à son vigneron :  
« Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n'en trouve pas. Coupe‐le. A quoi bon le laisser épuiser le sol 
? » 
Mais  le vigneron  lui  répondit  : « Seigneur,  laisse‐le encore  cette année,  le  temps que  je bêche autour pour y mettre du 
fumier. Peut‐être donnera‐t‐il du fruit à l'avenir. Sinon, tu le couperas.»  

(Lc 16, 6‐9) 
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